
Souda Ayada : républicaine ou
Cheval de Troie de l’islam ?

Née au Maroc en 1970, elle arrive en France à l’âge de 4
ans. Souad Ayada est le pur produit de l’école publique
française. Elle poursuit des études universitaires à

l’université de Lille.

Elle est agrégée de philosophie à l’âge de 23 ans, ce qui
est  remarquable  et  prouve  que  la  méritocratie  française
fonctionne. Cela lui permet de toucher des allocations pour
ses recherches. Elle enseigne par la suite la philosophie au
lycée à Lille, un retour à son université d’étudiante,  et
puis Créteil. En 2011, elle est nommée inspectrice générale.

Pour la petite histoire, le prénom Souad est un prénom
féminin d’origine arabe. Il est la déclinaison arabe du
prénom Félicie, signifiant “bienheureuse” ou “chanceuse”. A
mon avis les deux.

Une  fois  dit  cela,  chacun  et  dans  bien  des  sites  et
journaux,  s’accorde  sur  l’idée  que  personne  ne  connaît
vraiment madame Souad Ayada. On peut tout de même trouver

https://ripostelaique.com/souda-ayada-republicaine-ou-cheval-de-troie-de-lislam.html
https://ripostelaique.com/souda-ayada-republicaine-ou-cheval-de-troie-de-lislam.html
http://ripostelaique.com/wp-content/uploads/2017/11/SoudaAyada.jpg
https://www.amazon.fr/LIslam-th%C3%A9ophanies-Souad-Ayada/dp/2271069866


une maison d’édition qui sait vendre le produit Souad Ayada.
Elle renouvellerait : en profondeur notre connaissance des
systèmes de pensée qui ont fondé l’islam des théophanies. Un
modèle de sagesse aux antipodes de l’austérité coranique,
selon lequel Dieu se donne à voir par l’entremise de l'”
homme parfait ” et par toutes les formes de beauté qui
révèlent sa majesté. Réconciliant l’amour, l’intelligence et
la  connaissance,  cette  conception  de  la  révélation,
notamment portée par le soufisme, préserve l’islam de toute
dérive juridique et politique, et accorde à l’art toute sa
place.

J’avoue qu’étant plus sensible à la réalité mortifère de
l’islam, j’ai du mal à suivre les encensements envers la
dame. Elle est une philosophe certes. Elle a écrit sur
Avicenne, mais n’a rien écrit que je sache sur les meurtres
des juifs à la Mecque, sur les razzias de son prophète, les
mises en esclavage des femmes, et filles de ceux qu’il a
fait assassiner y compris des poètes.

Alors oui, c’est sûrement très difficile de « réconcilier
l’amour, l’intelligence et la connaissance » avec les appels
aux meurtres contenus dans le coran. Voire impossible pour
moi ne pas considérer l’islam comme un poison et non une
religion tolérante.

Je note que c’est encore une Marocaine qui se trouve à la
tête  d’une  institution  Française.  Une  institution  aussi
puissante  que  celle  du  Conseil  supérieur  des  programmes
(CSP). Elle aura à gérer avec le conseil, le dossier des
contenus  enseignés  au  lycée  et  évalués  lors  du
baccalauréat.  

Il semblerait bien qu’il y aurait un accord avec le Roi du
Maroc. Certes, si Najat Vallaud-Belkacem et Myriam El Khomri
ont occupé des postes ministériels grâce à la politique,
Souad Ayada est, issue de la philosophie. Il parait qu’elle
tentera de mettre de la sagesse au sein du grand chantier de



l’éducation ouvert par Emmanuel Macron et son ministre de
l’Éducation nationale, écrit le huffpostmaghreb.

C’est tellement naturel que l’on se demande si par hasard,
et  par  simple  courtoisie,  le  Maroc  n’a  pas  en  poste,
quelques ministres et des hauts fonctionnaires français dans
ses allées du pouvoir !

Ce qui me fait dire en aparté, qu’il y a à mon avis, trop de
binationaux dans les postes de décision et dans les rouages
de la vie administrative au plus haut niveau !

L’on peut tout de même se poser la question, sans vouloir
vexer personne, à qui ira la première des fidélités ? Celle
qui est due à la Nation. Qu’en est-il en fait ? Nous ne le
saurons sans doute jamais.

Elle aura affaire aux enseignants et aux syndicats. Tous en
majorité des gauchistes. Que fera-t-elle ? Que dira-t-elle ?
Va-t-elle  suivre  la  ligne  de  son  ministre  qui  semble
balancer des coups de pieds dans la marmite des socialo-
coco-islamophiles ? Ou va-t-elle plaider en faveur des cours
d’Histoire extra nationaux, pro immigrationiste et validant
les discours de culpabilité et de repentance ?

A ce stade, je ne peux rien dire, ni même imaginer. Sauf que
ses  origines  familiales,  ses  racines  religieuses,  son
intérêt pour l’islam me posent déjà de vraies inquiétudes.

Gérard Brazon (Libre Expression)
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